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Executive Summary 

 

Le Mexique ne sortira pas indemne de l’épreuve du Coronavirus, à l’origine de plus de 235’000 décès 

à ce jour dans le pays. Au plan économique, la pandémie a accentué la récession déjà observée 

dans le pays en 2019 (-0.1%). Le PIB s’est contracté de -8.2%, le taux de chômage est passé de 

3.5% en 2019, à 4.4% en 2020 et la pauvreté a augmenté de 3.8% à l’échelle nationale, passant de 

35.6 % à 39.4 % entre le premier trimestre de 2020 et le premier trimestre de 2021. La consommation 

privée et l'investissement brut en capital fixe ont connu une diminution annuelle respectivement de 

11% et de 18.3%, malgré l’importance des envois de fonds. Face à l’incertitude et à la chute des prix 

du pétrole, le peso mexicain (MXN) s'est fortement déprécié, passant de MXN 18.5 pesos pour 1 

USD au mois de février 2020, à MXN 25 pesos pour 1 USD à la fin du mois de mars 2020. Le taux 

de change de la monnaie mexicaine s’est toutefois progressivement stabilisé entre le mois de mai et 

la fin de l’année jusqu’à atteindre un taux de 19.9 pesos pour 1 USD au 31 décembre 2020.  

 

Les dépenses du secteur public ont augmenté de 0.2 % en termes réels et la dette publique est 

passée de 45.1% du PIB en 2019, à 52.2% du PIB en 2020. L’interruption soudaine des activités et 

la réduction de la demande de biens et de services, ont provoqué une chute drastique des 

exportations (-9.5%) et des importations (-15.8%). Le Mexique reste très affecté par les prix 

mondiaux de l’hydrocarbure et dépendant des performances économiques des Etats-Unis, son 

principal marchés d'exportation (81.3% de ses exportations totales). L’entrée en vigueur de l’Accord 

de libre-échange Canada – Etats-Unis – Mexique (USMCA) en juillet 2020 et la reprise progressive 

des secteurs prioritaires (l’industrie automobile, la construction et l’exploitation minière) dès le mois 

de juin ont toutefois permis au Mexique de se positionner à nouveau comme premier partenaire 

économique des Etats-Unis entre janvier et avril 2021. 

 

Durant la crise, le gouvernement a évité d’édicter des mesures trop strictes, préférant maintenir les 

frontières aériennes ouvertes et recommander un confinement volontaire. Les échanges de 

marchandises par voie terrestre et aérienne n’ont ainsi jamais cessé entre le Mexique et son premier 

partenaire économique, les Etats-Unis. Face aux conséquences de la pandémie, le Mexique a fait le 

choix d’un très faible niveau d’intervention, faisant des transferts d’argent déjà existants l’un des 

piliers de sa politique de relance économique. D’une part, l’Etat a augmenté le nombre de 

bénéficiaires de certaines aides sociales, ou réalisé les transferts de manière anticipée. D’autre part, 

des micro-crédits ont été octroyés à des micros, petites et moyennes entreprises du secteur formel 

et informel.  

 

Le premier trimestre 2021 montre déjà des signes de récupération importants : par rapport au 

premier trimestre 2020, les exportations totales ont augmenté de 16.0% et les importations de 16.3%. 

Le Fonds monétaire international a d’ailleurs revu ses prévisions à la hausse et annoncé une 

croissance de 5% pour l'année en cours. 

 

La Suisse est actuellement le 12ème investisseur au Mexique, et le principal partenaire commercial 

et marché d'exportation du Mexique parmi les pays de l'Association européenne de libre-échange 
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(AELE). Le commerce bilatéral a fait preuve de résilience malgré la crise et les exportations 

mexicaines en Suisse ont même augmenté de 32.8% en 2020. Les négociations pour la 

modernisation de l’accord avec l’AELE, semblent avancer à un rythme plus soutenu ces derniers 

mois. De nouveaux secteurs tels que le e-commerce, les fintech ou le développement durable 

pourraient être inclus dans la nouvelle version de l’accord.  
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1. Problèmes et enjeux économiques 

 

1.1 Contexte économique  
 
La pandémie a accentué la récession déjà observée dans le pays en 2019 (-0.1%). Ainsi, en 2020, le 

PIB s’est contracté de -8.2%, soit une diminution encore plus importante que celle observée durant 

la dernière crise financière mondiale de 2009 (-5.3%). Au cours du deuxième trimestre de l’année, les 

restrictions et la faible demande externe et interne ont fortement affecté le PIB (-18.7%). Toutefois, 

l’assouplissement progressif des mesures, à partir du mois de juin, d’abord dans les trois secteurs 

prioritaires (la construction, l’industrie minière et la fabrication de matériel de transports) et un rebond 

de la demande externe, commencent à se faire sentir lors du troisième et quatrième trimestre de l’année, 

avec respectivement une diminution du PIB de -8.6% et -4.3%. Avec une chute de -17.2% en moyenne 

annuelle par rapport à 2019, la construction a été un secteur durement touché par la pandémie, avec 

l’industrie manufacturière (-10% en moyenne annuelle par rapport à 2019). L’agriculture s’est montrée 

quant à elle résiliente face à la crise, enregistrant même une augmentation de 1.9% en 2020, par 

rapport à 2019. 

 

En général, le marché du travail mexicain se caractérise par un faible taux de chômage par rapport à 

ses voisins d’Amérique Latine et un taux élevé de travailleurs informels (56.5% en 2019). Dans ce 

contexte, en 2020, malgré les mesures mises en place par le gouvernement (voir 1.2), le taux de 

chômage est passé de 3.5% en 2019, à 4.4% en 20201. La part de travailleurs informels a atteint 

54.5% en 2020, soit une diminution de -3.5% par rapport à 2019, s’expliquant en partie par les pertes 

importantes d’emplois informels observées entre le mois de mars et le mois d’avril 2020 (-8%), 

provoquées par les mesures de confinement et l’arrêt temporaire des activités. Entre mars et avril 2020, 

le taux d’occupation a chuté de 20.1%. La reprise a évolué de manière différente pour les hommes 

et les femmes, avec une réintégration au marché du travail plus lente chez les femmes. En décembre 

2020, 81.3 % des emplois perdus entre février et mai avaient été récupérés chez les hommes, pour 

67.7% chez les femmes2.  

 

Durant les premiers mois de la pandémie, face à l’incertitude et à la chute des prix du pétrole, le peso 

mexicain (MXN) s'est fortement déprécié. Le taux de change par rapport au dollar américain est passé 

de MXN 18.5 pesos pour 1 USD au mois de février 2020, à MXN 25 pesos pour 1 USD à la fin du mois 

de mars 2020. Le taux de change de la monnaie mexicaine s’est toutefois progressivement stabilisé 

entre le mois de mai et la fin de l’année jusqu’à atteindre un taux de 19.9 pesos pour 1 USD au 31 

décembre 2020.  

 

L'inflation globale annuelle en décembre 2020 (et cumulée pour l'année) s'est établie à 3.15 %, ce qui, 

bien que supérieur aux 2.83 % de 2019, reste inférieur au niveau des trois années précédentes (3.36 % 

en 2016, 6.77 % en 2017 et 4.83 % en 2018). Alors que le taux d'inflation annuel global enregistré en 

en avril 2020 a été le deuxième plus bas jamais enregistré (2.15 %), de mai à octobre, il a ensuite 

affiché une tendance à la hausse. Au mois de novembre, l’inflation est retombée à 3.33 %, reflétant la 

baisse des prix de l'énergie, la baisse des pressions sur les prix des fruits et des légumes et les effets 

des offres du "Buen Fin", l’équivalent mexicain du Black Friday 3.Il convient d'ajouter qu’à la fin de 

l’année, l'inflation globale s’est située dans la fourchette cible de la Banque du Mexique (-2.00 %, 

+4.00 %). 

 

                                                      
1 INEGI (2021). Desocupación. Consulté le 20 juin 2021. 
2 Banco de México (2021). La Tasa de Participación Laboral ante el Choque de COVID 19, Extracto del Informe Trimestral 

Octubre - Diciembre 2020, Recuadro 3, pp. 43-46.  
3 Pour son édition 2020, le gouvernement a particulièrement soutenu cette initiative publique-privée, qu’il considère, durant la 
crise sanitaire, comme un outil de relance économique permettant de soutenir l’économie familiale, stimuler l'activité du marché 
intérieur et favoriser le commerce formel. 

https://www.inegi.org.mx/app/tabulados/default.aspx?nc=622
https://www.banxico.org.mx/publicaciones-y-prensa/informes-trimestrales/recuadros/%7B9628C3D4-FE88-ADDE-CAD7-53173FD220EB%7D.pdf
https://www.banxico.org.mx/publicaciones-y-prensa/informes-trimestrales/recuadros/%7B9628C3D4-FE88-ADDE-CAD7-53173FD220EB%7D.pdf


5 
 

En ce qui concerne la demande intérieure, la consommation privée et l'investissement brut en 

capital fixe ont connu une amélioration depuis juin 2020, restant cependant nettement inférieures à 

leurs niveaux pré-pandémiques, avec respectivement une diminution annuelle de 11% et de 18.3%, et 

ce malgré l’importance des envois de fonds. Entre janvier et décembre 2020, les investissements 

étrangers directs (IDE) au Mexique ont atteint US$27.8 milliards. Les principaux pays d'origine de 

ces investissements en 2020 restent les États-Unis (US$10.3 milliards), le Canada (US$4.2 milliards), 

et l'Espagne (US$4.0 milliards).  

 

Selon les chiffres du gouvernement4 sur les dépenses publiques, le solde budgétaire affiche un 

déficit de 2.9% du PIB en 2020. Au cours de l'année, les recettes du secteur public ont enregistré une 

baisse annuelle réelle de 4.1 %, principalement en raison de la baisse des recettes pétrolières. D'autre 

part, les dépenses totales du secteur public ont augmenté de 0,2 % en termes réels. Les dépenses 

dédiées à la santé ont augmenté de MXN 51.6 milliards de pesos (environ CHF 2.4 milliards) par rapport 

à 2019. La dette publique a augmenté, représentant en 2020 52.2% du PIB (contre 45.1% du PIB en 

2019), notamment en raison de la dépréciation du peso et de la contraction du PIB. 

 

En termes de conséquences sociales, les pertes d'emplois et la réduction des revenus causées par 

la pandémie a creusé encore davantage les inégalités existantes et augmenté la pauvreté. Selon le 

Conseil national pour l'évaluation de la politique de développement social (CONEVAL)5, la pauvreté6 

a augmenté de 3.8% à l’échelle nationale, passant de 35.6 % à 39.4 % entre le premier trimestre de 

2020 et le premier trimestre de 2021. D’autre part, au Mexique, la fermeture des écoles durant tout le 

cycle scolaire a mis les parents face à une charge de travail supplémentaire particulièrement lourde, 

augmentant le risque de décrochage scolaire7. Le manque de ressources, d’outils pédagogiques ou 

numériques, la perte d’un emploi ou la diminution du revenu, ont également contribué à l’augmentation 

du travail des enfants8.  

 

Les envois de fonds records enregistrés en 2020 ont néanmoins permis de fournir des liquidités à de 

nombreuses familles mexicaines. En effet, les ressources envoyées par les Mexicains vivant à 

l'étranger ont totalisé US$3.7 milliards en décembre 2020, soit le deuxième montant le plus important 

envoyé depuis que les registres existent (1995), après celui signalé en mars 2020 de US$4.0 milliards. 

Le montant du mois de décembre 2020 implique une augmentation de 17,4% par rapport au mois de 

décembre 2019. La relance économique aux États-Unis, ainsi que l'appréciation du dollar par rapport 

au peso pourraient expliquer en partie cette forte augmentation, en particulier observée durant les trois 

derniers mois de l’année.  

 

 1.2 Mesures visant à atténuer l'impact économique de la pandémie  
 
Alors que de nombreux pays dans le monde se sont lancés dans une politique budgétaire 

expansionniste, recourant à l’endettement pour apporter un soutien aux entreprises et aux ménages, 

le Mexique a fait le choix d’un très faible niveau d’intervention. Le pays dispose toutefois, selon le FMI, 

de marges budgétaires permettant la mise en place d’un programme de relance et de soutien aux 

                                                      
4 Secretaría de Hacienda y Crédito Público (2021). Informes sobre la Situación Económica, las Finanzas Públicas y la Deuda  
Pública al cuarto trimestre de 2020, 29 de enero de 2021.  
5 Consejo Nacional de Evaluacion de la Politica de Desarrollo Social (CONEVAL)(2021). El CONEVAL presenta información 
referente a la pobreza laboral al primer trimestre de 2021, 18 de mayo 2021.  
6 Mesurée comme le pourcentage de la population dont le revenu est inférieur à la valeur du panier alimentaire. 
7 Au Mexique, une enquête menée par UNICEF sur les habitants de la Ville de Mexico, couvrant la période allant de juillet à 
décembre 2020 révèle que dans 14% des ménages de la capitale, un enfant ou un adolescent a abandonné l'école au cours du 
cycle scolaire 2020-2021, principalement en raison d'un manque de ressources économiques (31%), d’un manque d’accès à 
internet ou à un ordinateur (21%) ou parce qu'ils « n’apprenaient pas » (9%). UNICEF (2021). Encuesta sobre los efectos del  
covid-19 en el bienestar de los hogares con niñas, niños y adolescentes en la ciudad de México.  
8 En 2020, les États où le pourcentage de la population âgée de 12 à 17 ans avec un emploi est le plus élevé sont: Chiapas 
(29,7%), Michoacán (26,6%), Guerrero (26,5%), Puebla (25,1%), Jalisco (22,4%) et Nayarit (22,4%). En ce qui concerne le 
décrochage scolaire, les États présentant le pourcentage le plus élevé de la population âgée de 5 à 17 ans non scolarisée sont 
les suivants : Chiapas (17,0%), Michoacán (14,3%), Guanajuato (13,6%), Jalisco (12,5%) et Chihuahua (12,1%). Gobierno de 
México (2021). Trabajo infantil cifras del censo 2020. Consulté le 29 juin 2021.  

https://www.gob.mx/cms/uploads/attachment/file/609735/Comunicado_No._004.pdf
https://www.gob.mx/cms/uploads/attachment/file/609735/Comunicado_No._004.pdf
https://www.coneval.org.mx/SalaPrensa/Comunicadosprensa/Documents/2021/COMUNICADO_5_ITLP_1er_TRIMESTRE_2021.pdf
https://www.coneval.org.mx/SalaPrensa/Comunicadosprensa/Documents/2021/COMUNICADO_5_ITLP_1er_TRIMESTRE_2021.pdf
https://www.unicef.org/mexico/media/5561/file/ENCOVID%20CDMX%20Diciembre.pdf
https://www.unicef.org/mexico/media/5561/file/ENCOVID%20CDMX%20Diciembre.pdf
https://www.unicef.org/mexico/media/5561/file/ENCOVID%20CDMX%20Diciembre.pdf
https://www.gob.mx/sipinna/es/articulos/trabajo-infantil-cifras-del-censo-2020?idiom=es


6 
 

acteurs économiques, lesquelles supposeraient de recourir à l’endettement. Or, le président mexicain 

Andrés Manuel López Obrador (AMLO) s’était engagé durant sa campagne à ne pas augmenter la 

dette du pays.  

 

Les politiques du gouvernement pour atténuer les effets de la pandémie ont visé principalement à 

réduire les dommages sociaux à long terme, et à atténuer ses effets sur la consommation et la demande 

interne, en assurant des liquidités aux personnes vulnérables (travailleurs informels sans couverture 

sociale, personnes âgées, personnes souffrant d’un handicap etc.) et aux micros, petites et moyennes 

entreprises du secteur formel et informel. Par ailleurs, le Mexique a la particularité d’avoir développé 

avant la pandémie une politique de transferts en espèces au bénéficie d’une large part de la population 

vulnérable (pension universelle pour les personnes âgées, bourses pour les étudiants à revenus 

modestes, soutiens aux producteurs ruraux et aux jeunes pour qu'ils acquièrent une expérience 

professionnelle etc.), une politique qui s’est poursuivie pendant la crise sanitaire. Ainsi, AMLO a fait 

des mesures contenues dans son plan national de développement 2019-2024, l’un des piliers de sa 

politique de relance économique face aux effets du Coronavirus. En parallèle du maintien de ces aides 

sociales, le gouvernement a d’une part augmenté le nombre de bénéficiaires de certaines aides 

existantes et réalisé, dans certains cas, les transferts de manière anticipée.  

 
 

Type d’aide Nom du programme Bénéficiaires 

Paiement anticipé des 
transferts existants Pension aux personnes âgées;  

 

Aides financières aux personnes en 
situation de handicap; 

Les bénéficiaires de ces 
aides bimestrielles ont reçu 
l'équivalent de 4 mois de 
paiements à la fin du mois 
de mars et une seconde 
avance en juillet couvrant la 
période allant de juillet à 
octobre. En novembre, le 
paiement a été effectué de 
manière régulière pour une 
période de deux mois 
(novembre-décembre).  

Augmentation de la 
couverture des transferts 
existants 

Programme « Sembrando vida » 
destiné aux travailleurs ruraux. 

Le programme est passé 
d’une couverture de 8 Etats 
en 2019 à 20 Etats en juin 
2020 et couvrait 418'571 
bénéficiaires au mois de 
juin 2020.  

Soutien aux pêcheurs et pisciculteurs  Soutien annoncé pour 2020 
à 193'290 bénéficiaires 

 
D’autre part, AMLO a souhaité assurer en priorité des liquidités aux micros, petites et moyennes 

entreprises du secteur formel et informel via l’octroi d'un total de 3 millions de micro-crédits d’un montant 

de 25 000 MXN (environ CHF 1’100)9. Parmi ces micro-crédits il existe trois types de prêts :   

 

I. Prêts octroyés par l’Institut mexicain de la sécurité sociale (IMSS) aux chefs d’entreprises du 

secteur formel : crédits accordés dans le but de répondre aux besoins de financement des 

entreprises inscrites au registre des employeurs de l'IMSS et qui, au 15 avril 2020, ont maintenu 

le nombre moyen de leurs effectifs au premier trimestre de 2020. Au 31 janvier 2021, le 

ministère de l’Economie comptabilise 185’261 bénéficiaires de ces prêts.  

 

                                                      
9 Data México. Tipos de Créditos. Consulté le 27 juin 2021.   

https://datamexico.org/es/profile/geo/mexico
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II. Prêts octroyés par l’Institut mexicain de la sécurité sociale (IMSS) aux travailleurs 

domestiques : crédits accordés aux travailleurs domestiques et travailleurs indépendants, en 

activité au 30 avril 2020. Au 31 janvier 2021, le ministère de l’Economie comptabilise 11’509 

bénéficiaires. 

 

III. Prêts accordés par le Ministère de l’Economie aux petites et microentreprises du secteur formel 

et informels : Des prêts sont accordés ici aux microentreprises, du secteur formel et informel, 

ainsi qu’aux indépendants et aux prestataires de services. Au 31 janvier 2021, le ministère de 

l’Economie comptabilise 1'193'433 bénéficiaires.  

 

    

2. Accords économiques internationaux et régionaux  
 

2.1 Politique, priorités du Mexique  
 
L’ouverture de l’économie mexicaine entamée dans les années 1980 se poursuit. Le Mexique dispose 

actuellement d’un réseau de 13 accords de libre-échange (ALC) et un accord de continuité 

commerciale avec le Royaume-Unis, couvrant au total 50 pays. Il a également conclu à ce jour 30 

accords de protection des investissements (API) avec 31 pays ou régions administratives10. Malgré 

ce réseau étendu de traités et ses efforts de diversification, la dépendance économique du Mexique 

vis-à-vis du grand voisin du nord reste très importante : plus de quatre cinquièmes (81.3%) de ses 

exportations se dirigent vers les Etats-Unis. Le Mexique est par ailleurs un membre actif de diverses 

organisations et forums multilatéraux et régionaux tels que l'OMC, l'APEC et l'OCDE.  

 

En 2020, trois étapes importantes pour la politique économique extérieure du Mexique ont été 

franchies : 

 

1/ Fin du processus de ratification et l’entrée en vigueur le 1er juillet de l’ACEUM (T-MEC en espagnol, 

USMCA en anglais). Suite aux tensions commerciales entre les Etats-Unis et la Chine, le Mexique est 

devenu pour la première fois entre janvier 2019 et avril 2020 le premier partenaire économique des 

États-Unis. Il a retrouvé ce rang en 2021 et est également devenu le troisième partenaire commercial 

du Canada, preuve selon les autorités mexicaines que l’ACEUM apporte du dynamisme et agit comme 

moteur à la récupération économique de l’Amérique du Nord suite à la pandémie.  

 

2/ Modernisation de l'Accord Global Union Européenne-Mexique (TLCUEM). Depuis 2000, les relations 

entre l’UE et le Mexique sont institutionnalisées dans l’Accord global (AG), lequel se compose de trois 

piliers, tous trois inclus dans le processus de modernisation initié en juin 2016 : commerce, concertation 

politique et coopération. En avril 2020, les deux parties sont parvenues à un accord sur le volet 

commercial et ont officiellement annoncé la fin des négociations sur la modernisation du TLCUEM. Le 

Mexique offre ainsi à l’UE un meilleur accès aux services, une ouverture inédite du marché public, 

y compris au niveau des Etats fédérés et une nouvelle formule d’arbitrage d'investissement, outre 

un quota de fromage et de lait en poudre, en échange notamment d’un accès de ses produits frais au 

marché européen et d’un quota de viande de bœuf. La modernisation du TLCUEM implique entre autres 

l’ouverture des marchés publics au niveau régional et local dans 14 États mexicains qui 

représentent 62,5% du PIB total du pays. Ce chapitre du volet commercial est d’autant plus inédit 

que c’est la première fois que le Mexique ouvre ses marchés publics au niveau des États à des 

entreprises non mexicaines. Dans le domaine agricole, pratiquement tous les échanges de 

marchandises entre les deux parties seront exonérés de droits de douane et de nombreux produits 

emblématiques de certaines régions seront mieux protégés. L’accord est encore en révision 

juridique. Par conséquent, les dates de signature et d’entrée en vigueur du traité ne sont pas encore 

connues. 

                                                      
10 Secretaría de Economía. Comercio Exterior, Países con Tratados y Acuerdos firmados con México. Consulté le 16 juin 2021.  

https://www.gob.mx/se/acciones-y-programas/comercio-exterior-paises-con-tratados-y-acuerdos-firmados-con-mexico?state=published&fbclid=IwAR3DV3cbzS-eDxKJeHzaw7uLhirrrGVNvlp4yssApX_cvzVPpfyLGLgIDJc
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3/ Signature d’un « accord de continuité commerciale » avec le Royaume-Uni. Suite au Brexit, le 

Mexique a signé avec le Royaume-Uni en décembre 2020 un « accord de continuité commerciale », 

entré en vigueur le 1er juin 2021. Grâce à cet accord, le régime commercial préférentiel entre les deux 

pays, auparavant en vigueur dans le cadre de l'accord de libre-échange entre le Mexique et l'Union 

européenne, est maintenu. A moyen-terme, le Mexique souhaite conclure un véritable accord 

commercial basé sur l’accord global révisé avec l’UE. Des négociations en ce sens devraient être 

lancées en automne 2021. 

 

En ce qui concerne la collaboration régionale, en 2011, le Chili, la Colombie, le Pérou et le Mexique ont 

lancé une initiative d’intégration régionale appelée Alliance du Pacifique (AdP), perçue comme le 

contre-projet libéral au Mercosur. Le Protocole additionnel à l’Accord cadre de l’AdP prévoit que 92% 

du commerce entre les quatre Etats membres soit libre de barrières tarifaires d’ici à 2022. En 

outre, la « Vision stratégique 2030 » adoptée par les membres de l’AdP en 2018 vise l’instauration de 

la libre circulation des personnes, des biens, des services et des capitaux à l’horizon 2030. Les 

négociations pour conclure un accord de libre-échange avec Singapour sont à bout portant. Les pays 

de l’AdP espèrent aussi un dénouement rapide des négociations avec la Corée du Sud.  

 

2.2 Perspectives pour la Suisse (potentiel de discrimination) 
 

Alors que le Mexique et l’UE sont parvenus à une modernisation de leur accord de libre-échange, les 

négociations pour la modernisation de l’accord avec l’AELE, dont la première ronde a eu lieu en 

2016, achoppent depuis 2017 sur la question de la libéralisation du marché agricole. Or la mise à jour 

de l’accord pour obtenir un accord de deuxième génération en matière d’accès au marché permettrait 

d’éviter que les entreprises suisses soient discriminées. Depuis quelques mois, les négociations 

pour la modernisation de l’accord avec l’AELE avancent à un rythme plus soutenu. De nouveaux 

secteurs tels le e-commerce, les fintech ou le développement durable pourraient être inclus dans la 

nouvelle version de l’accord. En parallèle, la Suisse et le Mexique ont célébrés la première ronde de 

négociations sur la modernisation de l’accord bilatéral sur la protection des investissements (API) au 

mois de juillet 2021.  

 

3. Commerce extérieur 
 

3.1 Evolution et perspectives générales 
 
L’interruption soudaine de l'activité productive, d'abord en Asie, puis dans le reste du monde et la 

réduction de la demande de biens et de services, ont provoqué un fort ralentissement de la production 

mondiale en 2020, avec comme conséquence pour le Mexique une chute drastique du volume de 

ses échanges commerciaux (-12.7% par rapport à 2019).  

 

En 2020 les exportations ont connu un recul de 9.5%, pour un total de US$ 417 milliards. Sans 

surprise, les exportations mexicaines ont principalement été destinées aux Etats-Unis (US$339.2 

milliards), au Canada (US$11.1 milliards) et à la Chine (US$7.9 milliards). Avec une diminution annuelle 

de 32.6% des exportations pétrolières et de 16.8% de produits manufacturiers, le Mexique reste très 

affecté par les prix mondiaux de l’hydrocarbure et dépendant des performances économiques des 

Etats-Unis, son principal marchés d'exportation (81.3% de ses exportations ont été destinées à ce pays 

en 2020). La nécessaire diversification de l'économie reste donc un défi majeur pour le Mexique. 

L’entrée en vigueur de l’Accord de libre-échange Canada – Etats-Unis – Mexique (USMCA) en juillet 

2020 et la reprise progressive des secteurs prioritaires - l’industrie automobile, la construction et 
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l’exploitation minière – ont toutefois permis au Mexique de rester dynamique, et de se positionner à 

nouveau comme premier partenaire économique des Etats-Unis entre janvier et avril 202111.  

 

En 2020, les importations ont quant à elles diminué encore plus fortement (-15.8%). La reprise plus 

soutenue des exportations par rapport aux importations au 3ème trimestre de 2020 a conduit à un 

excédent commercial record pour le commerce de marchandises, lequel s’est maintenu jusqu’au mois 

de décembre 2020, contribuant à stimuler la croissance de l'économie. Le solde de la balance 

commerciale du Mexique présente ainsi un excédent de US$ 34 milliards, soit près de cinq fois 

l’excédent reporté en 2019 (US$ 5.3 milliards).  
 

3.1.1. Commerce de marchandises 
 
Les chaînes de valeur mondiales ont été fortement perturbées par la pandémie. Les mesures prises 

dès le mois de janvier par la Chine - deuxième plus important importateur au Mexique - ont impliqué la 

suspension des importations pour des industries telles que l'automobile, l'électronique, les produits 

pharmaceutiques et les fournitures médicales. Entre janvier et mai 2020, la valeur des exportations 

de marchandises du Mexique a diminué de 20.8 % 12  par rapport à la même période l’année 

précédente, principalement en raison d'un effondrement des exportations de produits manufacturiers (-

20,9 %), lesquels ont représenté 88% des exportations totales au cours de cette période. Seul le 

secteur agricole a montré une légère augmentation de 3.5%. En mai 2020, notamment en conséquence 

de la grave récession aux États-Unis, la valeur des exportations automobiles a chuté de 90% par 

rapport au mois de mai 2019. Il est d’ailleurs important de rappeler l’important dynamisme du 

secteur automobile observé au Mexique avant la crise sanitaires, représentant en décembre 2019 

près d’un tiers du total des exportations de marchandises non pétrolières13.  

 
Figure 1. Evolution du commerce de marchandises en 2020 

(en millions de dollars USD) 

 

 
 

Source:  INEGI (Instituto Nacional de Estadística, Geografía e Informática) 

 

Les produits mexicains les plus exportés en 2020 ont été les automobiles et autres véhicules à moteur 

(US$ 40.5 milliards), les machines et unités de traitement de l’information (US$ 32 milliards) et les 

pièces et accessoires pour véhicules à moteur (US$ 26.8 milliards). Les produits les plus importés ont 

été les pièces et accessoires de véhicules automobiles (US$ 22 milliards).  

                                                      
11 Entre janvier et avril 2021, les échanges entre les Etats-Unis et le Mexique représentent 14.8% du total du commerce extérieur 
de son voisin nord-américain. United States Census, Top Trading Partners - April 2021. Consulté le 26 juin 2021.  
12 INEGI (2020). Información oportuna sobre la balanza comercial de mercancías de méxico durante mayo de 2020.  
13 INEGI (2020). Exportaciones no petroleras. Consulté le 28 juin 2021.  
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Si l’on observe les échanges commerciaux par régions géographiques, les exportations mexicaines 

vers les Etats-Unis ont diminué de 8.7% en 2020, pour atteindre une valeur totale de US$ 339 milliards. 

Les importations ont diminué de 18.4%, et représenté 43.9% du total des importations. Le solde de la 

balance commerciale est ainsi de US$ 170.9 milliards en faveur du Mexique. En ce début d’année 2021, 

les effets de la pandémie semblent s’être estompés, puisque le volume des échanges entre le Mexique 

et les États-Unis au cours du premier trimestre 2021 s'est élevé à US$208’642 milliards, soit une 

croissance de 18,5 % par rapport à la même période de 2020. Le Mexique a ainsi retrouvé le rang de 

premier commercial des Etats-Unis après l’avoir perdu au second semestre 2020. 

 

Le Canada reste le deuxième pays de destination des exportations mexicaines, avec 2.7% des 

exportations totales pour un montant de US$ 11.1 milliards. Quant aux importations, elles ont connu 

une nette diminution de 15.4% pour atteindre les US$ 8.3 milliards, représentant 2.2% du total. Le 

solde commercial est en faveur du Mexique à hauteur de US$ 2.8 milliards.  

 

En 2020, les exportations destinées à l’ensemble des pays de l’UE ont représenté 4.4% du total, en 

diminution de 15.2% par rapport à 2019, pour un total de US$ 18.2 milliards. L’Allemagne, l’Espagne 

et le Royaume-Unis sont les trois principaux destinataires avec respectivement US$ 6.6 milliards (-

7.2%), US$ 3.3 milliards (-28.9%) et US $2.6 milliards (-7.2%), suivis de près par les Pays-Bas et la 

Belgique. Les importations de produits européens au Mexique sont bien plus importantes, représentant 

10.5% du total, pour un montant de US$ 40.1 milliards (-18.2% par rapport à 2020), l’Allemagne 

(US$ 13.9 milliards, -21.5%) étant de loin le plus important des exportateurs européens vers le Mexique, 

suivie par l’Italie (US$ 4.8 milliards, -20.6%), l’Espagne (US$ 3.8 milliards, -17.8%) et la France 

(US$ 3.4 milliards, -22.9%). Le solde de la balance commerciale est ainsi de US$ 21.9 milliards en 

faveur de l’UE. 

 

Les exportations mexicaines destinées aux pays de l’Association européenne de libre-échange 

(AELE) ont représenté 0.3% du total, en augmentation de 30.6% par rapport à 2019. La Suisse est le 

principal destinataire du bloc avec US$ 1 milliard (+32.8%), soit plus de 92% des exportations 

mexicaines destinées aux pays de l’AELE. Le solde de la balance commerciale est de US$ 607 millions 

en faveur de l’AELE. 

 

Le commerce avec l’Amérique latine s’est élevé à US$ 2.8 milliards, représentant 3.3% du commerce 

total du Mexique. En 2020, ces échanges ont diminué de 16.1%. Le Brésil (US$ 3.1 milliards), la 

Colombie (US$ 2.6 milliards) et le Guatemala (US$ 1.9 milliard) restent les principaux destinataires des 

exportations mexicaines dans la région. En ce qui concerne les importations, le Brésil reste en tête 

(US$ 5.6 milliards), suivi du Chili (US$ 1.3 milliards) et de la Colombie (US$ 967 millions). En 2020, la 

part des exportations mexicaines destinée à ses trois partenaires de l’Alliance du Pacifique (Chili, 

Colombie et Pérou) a représenté 1.2% de ses exportations totales pour un montant de US$ 5.1 milliards.  

 
Quant aux relations commerciales avec les deux principales économies asiatiques que sont la Chine 

et le Japon, la balance commerciale continue d’être fortement déséquilibrée pour le Mexique. En effet, 

les importations de produits chinois et japonais se sont chiffrées à respectivement US$ 73.5 milliards 

et US$ 13.9 milliards en 2020, tandis que les exportations mexicaines vers ces pays se sont élevées à 

seulement US$ 7.9 milliards et US$ 3.7 milliards. Néanmoins, dans le cas de la Chine, les exportations 

mexicaines sont en hausse de 10.9%. Pour le Japon en revanche, elles ont en baisse de 10.9%. La 

valeur des exportations du Mexique vers la Chine est près de dix fois moins élevée que ses importations, 

et près de quatre fois moins vers le Japon. Après les Etats-Unis, la Chine occupe donc une part 

importante du marché mexicain, représentant 19.2% du total de ses importations.  
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3.1.2. Commerce de services 

 

En 2020, selon les chiffres de la Banque mondiale14, après une augmentation continue depuis près de 

dix ans, le Mexique a enregistré une forte diminution de ses exportations de services (- 46.3%), 

lesquelles se sont élevées à US$16.9 milliards. Le Mexique importe davantage de services qu’il n’en 

exporte, puisque la valeur de ces importations a atteint US$27.0 milliards en 2020, soit une diminution 

de 31.9% par rapport à 2019. 

 
3.2 Commerce bilatéral 

 
Selon les statistiques mexicaines, en 2020 les exportations du Mexique vers la Suisse se sont 

élevées à US$1 milliard, soit une augmentation de 32.8% par rapport à 2019, représentant 0.2% des 

exportations totales. Quant à elles, les exportations suisses vers le Mexique ont représenté US$1.5 

milliards, soit une diminution de 14.4% par rapport à l’année antérieure, représentant 0.4% des 

importations totales du Mexique. Le solde de la balance commerciale entre les deux pays reste donc 

en faveur de la Suisse.  

 
Figure 2. Commerce bilatéral Suisse-Mexique (en millions de dollars USD) 

 

 
 

Source : Ministère du Commerce Extérieur mexicain 

 
Côté statistiques suisses et sans compter l’or et les métaux précieux, les chiffres de l’Administration 

fédérale des douanes indiquent que les exportations mexicaines vers la Suisse se sont élevées à CHF 

591 millions, en diminution de 5.8% par rapport à 2019. Les exportations suisses vers le Mexique ont 

été de CHF 1.3 milliards, en diminution de 11.4% par rapport à l’année précédente. La balance 

commerciale reste en faveur de la Suisse (solde de CHF 682 millions). Si l’on prend également en 

compte le commerce de l’or et des métaux précieux, les relations économiques bilatérales gagnent de 

l’ampleur. En effet, alors que les exportations suisses vers le Mexique restent à CHF 1.3 milliards, 

les exportations mexicaines vers la Suisse sont de plus de CHF 1 milliard, soit près du double 

des résultats calculés sans l’or et les métaux précieux. En d’autres termes, la Suisse importe du 

Mexique quelque CHF 440 millions d’or et de métaux précieux, ce qui représente 42.5% du total. Le 

Mexique reste ainsi le deuxième pays d’exportation pour l’industrie suisse en Amérique latine 

(22% des exportations suisses vers la région), après le Brésil (36%) et avant l’Argentine. Le Mexique 

est ainsi le 35ème partenaire commercial de la Suisse (0.4% du commerce global). 

 

 

                                                      
14 Banque Mondiale (2021). Données : exportations de services commerciaux ($US courants) - Mexico. Consulté le 28 juin 2021.  
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3.1.3. Commerce des marchandises 
 
Selon les statistiques suisses pour l’année 2020, les principaux produits suisses importés par le 

Mexique sont : 

- Produits des industries pharmaceutiques et chimiques : 51.4% du total 

- Machines, appareils, électronique : 19.6% du total 

- Instruments de précision, horlogerie et bijouterie : 14.3% du total 

- Métaux : 7.1% du total 

En comparaison avec 2019, il est intéressant de noter que la part des exportations des produits des 

industries chimiques et pharmaceutiques a encore gagné en importance, puisqu’elle est passée de 

46.1% à 51.4%. Les parts des autres produits sont restées relativement stable, même si les machines, 

appareils et électronique ont atteint la seconde place. 

 

Les principaux produits mexicains exportés vers la Suisse sont: 

- Or, argent et monnaies (principalement or) : 42.5% du total 

- Véhicules : 17.4% du total 

- Machines, appareils, électronique : 13.6% du total 

- Instruments de précision, horlogerie et bijouterie : 10.1% du total 

Ici aussi, la part des produits phares des exportations mexicaines vers la Suisse – or, argent et 

monnaies – s’est vue renforcée de plus de 10%, passant de 31.3% en 2019 à 42.5% en 2020. La part 

des véhicules a quant à elle diminué (17.4% en 2020 versus 24.4% en 2019). 

 

4. Investissements directs  
 

4.1 Évolution et perspectives générales 
 
En 2020, les flux d’IDE se sont chiffrés à US$27.8 milliards, soit une forte diminution de -19% par 

rapport à l’année précédente. Pendant l’année sous revue, les secteurs ayant attirés le plus d’IDE sont 

l’industrie manufacturière (38.2%), les services financiers et assurances (23.3%), et le commerce 

(8.3%). Parmi les secteurs les plus affectés par la pandémie et ayant enregistré les plus importantes 

diminutions d’IDE en 2020 par rapport à 2019 on relève notamment l’immobilier (-71%), l’industrie 

manufacturière (-34%) ou encore l’industrie minière (-30%). La poursuite, durant la crise sanitaire, des 

grands projets d’infrastructure du gouvernement d’AMLO, tel que l’aéroport de Santa Lucía ou le train 

Maya, semblent avoir permis d’attirer davantage d’IDE dans le secteur de la construction en 2020 (+33% 

par rapport à 2019). En revanche, les incertitudes entourant les politiques du gouvernement dans le 

secteur énergétique pourraient quant à elles avoir eu un effet négatif sur les flux d’IDE dans le secteur 

de l’électricité et de l’eau (-67%). 

 
Table 1. Investissement Direct Etranger (IDE) par secteur économique en 2019 et 2020 (en millions de dollars 

USD) 

Secteur Total 2019 Part (%) Total 2020 Part (%) 
Variation 
annuelle 

Total général 34’243.9 100.0% 27’785.7 100.0% -19% 

Industrie manufacturière 15’989.9 46.7% 10’627.1 38.2% -34% 

Services financiers et d'assurance 5'494.0 16.0% 6’479.8 23.3% 18% 

Commerce 3’238.3 9.5% 2’295.2 8.3% -29% 

Industrie minière 1’920.1 5.6% 1’341.7 4.8% -30% 

Informations sur les médias 1’802.5 5.3% 1’241.1 4.5% -31% 

Services de logements temporaires 1’233.5 3.6% 1’175.7 4.2% -5% 

Construction  348.5 1.0% 464.9 1.7% 33% 

Secteur de l’électricité et de l’eau 1’259.3 3.7% 420.2 1.5% -67% 

Immobilier  1’229.2 3.6% 358.2 1.3% -71% 

Source : Ministère de l’Economie mexicain 

https://datos.gob.mx/busca/dataset/informacion-estadistica-de-la-inversion-extranjera-directa
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Concernant leur répartition géographique, la figure 6 montre que les Etats-Unis restent sans surprise 

et de loin le principal fournisseur d’IDE au Mexique ayant généré près de la moitié du total des 

investissements reçus depuis 1999 (46.6%). En 2020, les investissements des Etats-Unis au Mexique 

ont toutefois enregistré une importante diminution de -20% très fortement ressentie dans la seconde 

partie de l’année, passant d’un flux d’IDE de US$2.8 milliards au 2ème trimestre, à un flux de US$284 

millions au 3ème trimestre. Les autres principaux investisseurs, l’Espagne, le Canada, le Japon, 

l’Allemagne et les Pays-Bas, n’ont pas vraiment changé au cours des 10 dernières années – à quelques 

fluctuations près. 

 
Figure 3. Origine géographique des IDE au Mexique, en pourcentages (1999-2020) 

 

 
                                                                                                                                                   

Source : Ministère de l’Economie mexicain 
 

 

4.2 Investissement bilatéraux 
 
La Suisse figure toujours parmi les principaux investisseurs étrangers au Mexique avec des 

investissements accumulés depuis 1999 de l’ordre d’environ US$8.2 milliards, soit le douzième pays 

investisseur au Mexique, derrière les Etats-Unis (US$288.3 milliards), l’Espagne (US$74.9 milliards), 

le Canada (US$45.5 milliards), le Japon (US$28.2 milliards), l’Allemagne (US$27.3 milliards), les Pays-

Bas (US$21.5 milliards), la Belgique (US$21.1 milliards), le Royaume-Uni (US$15.8 milliards), la 

France (US$9.9 milliards) et l’Argentine (US$9.5 milliards). Selon les statistiques mexicaines, les IDE 

suisses vers le Mexique se sont élevés à US$522 millions en 2020, soit une diminution de -28% par 

rapport à 2019 (US$721.7 millions). Malgré la crise, certaines entreprises suisses au Mexique, affiliées 

à la Chambre de Commerce, ont récemment annoncé des projets d'investissements pour 2021 de 

US$385 millions.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://datos.gob.mx/busca/dataset/informacion-estadistica-de-la-inversion-extranjera-directa
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Figure 4. Flux d’IDE suisses au Mexique entre 1999 et 2020 (en millions de dollars USD) 

 

 
 

Source : Ministère de l’Economie mexicain 
 

 
 

5. Promotion commerciale, économique et touristique 

 

5.1 Instruments de la promotion économique extérieure 
 
La Chambre suisso-mexicaine du commerce et de l’industrie (SwissCham) a été créée et 

inaugurée le 3 novembre 2016 en présence du Président de la Confédération Johann Schneider-

Ammann et du Ministre mexicain de l’Economie de l’époque Ildefonso Guajardo. Composée d’une 

cinquantaine de membres représentant la presque totalité du Swiss Market Index et l’essentiel des 

secteurs de l’économie suisse et comptant plus de 40'000 employés directs sur les 52'000 qu’emploient 

les firmes suisses au Mexique, la chambre est entrée en fonction durant le premier trimestre de l’année 

2017. Elle vise en premier lieu à regrouper les grandes entreprises suisses en une association 

corporative pour appuyer leurs intérêts auprès des autorités et permettre un échange de bonnes 

pratiques sur des sujets transversaux. L’organisation compte d’ailleurs 10 comités thématiques15. En 

2020, la Chambre a élargi son éventail de services et propose désormais des programmes de mentorat, 

une bourse d’emplois et, très prochainement, un certificat complémentaire en santé publique.  

 

Le Swiss Business Hub Mexico (SBH) a été inauguré en mars 2014 et affiche depuis des résultats 

très encourageants. Il constitue le deuxième d’Amérique latine après celui du Brésil et promeut de 

manière active la Suisse comme lieu d’investissement. Le SBH Mexico représente l'agence officielle 

de promotion du commerce international et des investissements, Switzerland Global Enterprise (S-GE) 

au Mexique. Intégré à l'Ambassade de Suisse au Mexique, il est responsable de la mise en œuvre des 

stratégies d'exportation suisses. Il est notamment le point de contact clé pour les petites et moyennes 

entreprises (PME) de Suisse et du Liechtenstein à la recherche d'opportunités d'exportation sur le 

marché mexicain. Parmi ses secteurs prioritaires figurent entre autres : les dispositifs médicaux, 

l'aéronautique, les technologies de l'information et de la communication (TIC), la fintech, le e-commerce, 

la cyber-sécurité et l’open banking. 

 

L’Association entrepreneuriale mexicano-suisse (AEMS) existe depuis 1972 et a pour objectifs de 

soutenir les relations économiques et culturelles entre le Mexique et la Suisse et de promouvoir la 

                                                      
15 Ces comités servent à traiter à un niveau parfois plus technique des thèmes tels que la santé, la sécurité, les questions 
énergétiques ou fiscales. Ils permettent un échange de bonnes pratiques entre les entreprises et l’intervention de manière 
coordonnée lorsqu’un problème devient récurrent. 
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bonne image de la Suisse au Mexique et du Mexique en Suisse par la convivialité entre hommes et 

femmes d’affaires des deux pays. Au cours des dix dernières années la AEMS a priorisé les relations 

de socialité entre ses membres. Cette association repose sur une structure de volontariat pour réaliser 

ses fonctions. En juin 2018, une nouvelle section a été créée, la Swiss Community Mexico 

(Swisscomex), et propose, en particulier aux jeunes entrepreneurs suisses installés au Mexique, des 

événements de networking. 

 

5.2 Intérêt du Mexique pour la Suisse comme lieu de villégiature, d’éducation 

et autres services, potentiel de développement 
 
Il existe au Mexique un intérêt certain pour les institutions d’éducation suisses, synonymes de qualité 

et de prestige. Quoique plus onéreux que d’étudier aux Etats-Unis ou au Canada, il existe un public 

cible aisé prêt à payer la différence. La pandémie n’a pas découragé les étudiants mexicains désireux 

d’entamer des études en Suisse. En effet, selon le Secrétariat d’Etat aux migrations (SEM), 332 visas 

d’étudiants ont été délivrés à des Mexicains en 2020. 

 

L’éducation duale suscite un certain intérêt au Mexique. Les entreprises suisses présentes dans le 

pays ont d’ailleurs lancé une Alliance suisse pour l’éducation duale - composée à l’origine de neuf 

entreprises (ABB, Clariant, Givaudan, Hilti, Nestlé, Schindler, Sika, Sonova et Swiss Re) - le 4 

novembre 2016 en présence du Président de la Confédération Johann Schneider-Ammann et de l’ex-

Ministre mexicain de l’Education Aurelio Nuño: une stratégie permettant de faire non seulement 

participer les compagnies suisses au système mexicain de formation duale, mais aussi de contribuer à 

son développement, en intégrant notamment des métiers correspondant à leurs besoins. Par ailleurs, 

une lettre d’intention sur la coopération en matière de formation professionnelle a été signée en 2016 

entre le Secrétariat d'État à la formation, à la recherche et à l'innovation et (SEFRI) et la SEP. Au 

premier semestre 2021, la Suisse et le Mexique ont entamé des discussions pour mettre à jour cette 

lettre d’intention.   

 

Notons en outre que le Mexique compte trois collèges suisses regroupés sous une même gestion 

(CDMX, Cuernavaca, et Querétaro), reconnus par la Confédération et soutenus par le canton de ZH. 

Celui de la CDMX est le plus grand du monde en dehors de la Confédération; l’Accord sur les collèges 

biculturels signé en août 2017 lors de la visite du Vice-Président du Conseil Fédéral Alain Berset leur 

offre une plus grande stabilité légale et opérationnelle qui d’ailleurs pourrait permettre une 

modernisation et un agrandissement du collège suisse de Mexico. 

 

En ce qui concerne le tourisme, les restrictions de voyage pour les Mexicains en Suisse depuis mars 

2020 n’ont pas facilité les voyages touristiques, même si le grand nombre de demandes de Laissez-

Passer laisse penser que la Suisse reste attractive à terme. 

 

5.3 Intérêt du Mexique pour la Suisse comme lieu d’investissement, potentiel 

de développement 
 
Malgré la taille de l’économie mexicaine, l’intérêt des entreprises pour le marché suisse reste toutefois 

très modeste. Les entreprises mexicaines sont, à quelques exceptions près, axées sur le marché nord-

américain (Etats-Unis et Canada) ou intéressées uniquement à exporter des produits en Suisse; celles 

qui s’aventurent au-delà de ce cadre s’intéressent d’abord à l’Amérique latine et à l’Espagne. Le 

potentiel de développement à long terme dans ce domaine avec la Suisse reste grand. Un exemple en 

particulier témoigne de ce potentiel : l’une des plus grandes entreprises mexicaines, CEMEX, a établi 

son centre d’innovation dans le canton de Berne. 
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5.4 Intérêt du Mexique pour la place financière suisse, potentiel de 

développement 
 
L’image de la Suisse et celle de sa place financière jouissent d’une grande renommée au Mexique. 

Mais malgré les réformes que la Suisse a entreprises ces dernières années pour se mettre en 

conformité avec les nouvelles normes internationales, sa réputation moins positive de « paradis fiscal 

» a la vie dure au sein de l’opinion publique en général et il faudra sans doute encore de nombreuses 

années pour que ce stéréotype change. A noter encore que le 18 novembre 2016, la Suisse et le 

Mexique ont signé une déclaration commune pour introduire l’échange automatique de renseignements 

en matière fiscale sur une base réciproque (EAR). En application de la norme internationale relative à 

l’EAR, les deux pays ont commencé à échanger, à partir de l’automne 2019, les données bancaires. 

Le système semble bien fonctionner. 

 

 

6. Annexes 
 

1. Structure de l’économie 

2. Principales données économiques 

3. Partenaires commerciaux du Mexique 

4. Echanges commerciaux 

5. Principaux pays investisseurs 
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ANNEXE 1 
       

Mise à jour : 13.06.2021 

 

MEXIQUE - Structure de l’économie 

 

Répartition du PIB (%) 2015 2020  

Secteur primaire 3.2% 3.8% 

Secteur secondaire 30.0% 29.7% 

Secteur tertiaire 61.0% 60.2% 

 

Répartition de 
l’emploi** 

2015 2020 

Secteur primaire 13.4% 12.7% 

Secteur secondaire 24.7% 24.7% 

Secteur tertiaire 61.3% 62.1% 

 
Sources:    
* INEGI (Instituto Nacional de Estadística, Geografía e Informática), Juin 2021  
**INEGI (Instituto Nacional de Estadística, Geografía e Informática), Mai 2021 

 
 
 
 
 

ANNEXE 2 
 

Mise à jour : 13.06.2021 

 

MEXIQUE -  Principales données économiques 

 

  2019 2020 2021 (est.) 

PIB (milliards de USD, prix courants) 1’269 1’076 1’192 

PIB /habitant (USD, prix courants) 10’024 8’421 9’246 

Taux de croissance (% du PIB) -0.1 -8.2 5 

Taux d’inflation (%) 3.6 3.4 3.6 

Taux de chômage (%) 3.5 4.4 3.6 

Solde budgétaire (% du PIB) -2.4 -2.8 -2.8 

Solde des transactions courantes (% du PIB)  -0.3 2.5 1.8 

Dette publique (% du PIB) 44.5 52.3 52.2 

Service de la dette (% des exportations)* 8.3 n.d n.d 

Réserves (mois d’importations)* 4.0 n.d n.d 

 
 

Sources : FMI (Fonds monétaire international), World Economic Outlook Database, April 2021. 
                                                   * Banque Mondiale, Données, consulté le 13.06.2021. 

https://www.inegi.org.mx/temas/pib/
https://www.inegi.org.mx/app/tabulados/default.html?nc=615
https://www.imf.org/en/Publications/WEO/weo-database/2021/April/weo-report?c=273,&s=NGDP_RPCH,NGDPD,NGDPDPC,PCPIPCH,LUR,GGSB_NPGDP,GGXWDN_NGDP,BCA_NGDPD,&sy=2019&ey=2022&ssm=0&scsm=1&scc=0&ssd=1&ssc=0&sic=0&sort=country&ds=.&br=1
https://datos.bancomundial.org/indicador/DT.TDS.DPPF.XP.ZS?locations=MX&most_recent_year_desc=false
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ANNEXE 3  

 

      Mise à jour : 23.06.2021 

 

MEXIQUE - Partenaires commerciaux (2020) 

Perspective selon le pays de résidence 

 

Rang Pays 

Export. 
par le 

Mexique 
(USD 

millions) 

Part Var.  Rang Pays 

Import.  
par le 

Mexique 
(USD 

million)  

Part Var. 

1 Etats-Unis 339’204 81.3% -8.7% 1 Etats-Unis 168’204 43.9% -18.4% 

2 Canada 11’139 2.7% -22.2% 2 Chine 73’506 19.2% -11.5% 

3 Chine 7’891 1.9% 10.9% 3 Corée du Sud 14’710 3.8% -16.6% 

4 Allemagne 6’585 1.6% -7.2% 4 Japon 13’897 3.6% -22.6% 

5 Corée du Sud 5’361 1.3% 9.2% 5 Allemagne 13’871 3.6% -21.5% 

6 Japon 3’652 0.9% -10.9% 6 Malaisie  10’833 2.8% -6.5% 

7 Espagne 3’323 0.8% -28.9% 7 Taïwan  8’761 2.3% -5.9% 

8 Brésil 3’055 0.7% -28.9% 8 Canada 8’326 2.2% -15.4% 

9 Royaume-Uni 2’619 0.6% -7.2% 9 Vietnam 6’605 1.7% 8.6% 

10 Inde 2’616 0.6% -36.6% 10 Brésil 5’634 1.5% -15.1% 

21 Suisse 1’000 0.2% 32.8% 23 Suisse 1’466 0.4% -14.4% 

 AELE 1’085 0.3% 30.6%  AELE 1’692 0.4% -12.0% 

 UE  18’148 4.4% -15.2%   UE 40’076 10.5% -18.2% 

 Total 416’999 100.0% -9.5%  Total 382’986 100.0% -15.9% 

          

 
Source : Ministère de l’Economie avec les chiffres de la Banque centrale du Mexique 

  

https://www.economia.gob.mx/files/gobmx/comercioexterior/fichas/ficha_de_comercio.pdf
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ANNEXE 4 

 
Mise à jour : 30.06.2021 

 
Echanges commerciaux entre la Suisse et le Mexique 

 

 Export  
(Mio. CHF)  

Variation (%)  Import  
(Mio. CHF)  

Variation (%)  Solde  
(Mio.CHF)  

2010 1’341 13.3 493 25.1 848 

2011 1’315 -2.0 550 11.5 765 

2012* 1’367 4.0 1’378 150.6 -11 

2013 1’525 11.6 1’831 32.9 -307 

2014 1’741 14.2 1’783 -2.7 -41 

2015 1’446 -17.0 1’690 -5.2 -244 

2016 1’347 -6.9 968 -42.7 378 

2017 1’368 1.6 1’441 48.8 -73 

2018 1’450 6.0 1’264 -12.3 186 

2019 1’439 -0.8 933 -26.2 506 

2020 1’275 -11.4 1’031 10.5 244 

(Total 1)** (1’273) (-11.4) (591) (-5.8) (682) 

2021 (I-V)*** 594 7.2 666 81.3 -72 
 

Source : Administration fédérales des douanes (AFD), Swiss-Impex 2.0, 30.06.2021. Total général (total 2) : avec l’or en barres 
et autres métaux précieux, les monnaies, les pierres précieuses et gemmes ainsi que les objets d’art et les antiquités. Le total 2 
avant 2012 ne contient pas l’or, l’argent et les monnaies. 

 
*) Avec effet au 01.01.2012, l’AFD a procédé à des changements méthodologiques de calcul des importations et 
exportations. Dès lors, les comparaisons avec 2012 et les années précédentes ne sont plus possibles. 
 
**) Total « conjoncture » (total 1) : sans l’or en barres et autres métaux précieux, les monnaies, les pierres 
précieuses et gemmes, ni les objets d’art et antiquités 
 
***) Variation (%) par rapport à la période de l’année précédente 
 

Principaux produits échangés et leur répartition (sur la base d’un total incluant l’or et 
les métaux précieux) 
 
Exportations 2019 2020 

(% du total) (% du total) 

1. Produits des industries chimiques et pharmaceutiques 46.1 51.4 

2. Machines, appareils, électronique 18.0 (rang 3)  19.6 

3. Instruments de précision, horlogerie et bijouterie 20.2 (rang 2) 14.3 

4. Métaux 6.8 7.1 

   
Importations 2019 2020 

(% du total) (% du total) 

1. Or, argent et monnaies 31.3 42.5 

2. Véhicules 24.4 17.4 

3. Machines, appareils, électronique 13.8 13.6 

4. Instruments de précision, horlogerie et bijouterie 10.3 10.1 

 
Source : Administration fédérales des douanes (AFD), Swiss-Impex 2.0, juin 2021 

 
 

  

https://www.gate.ezv.admin.ch/swissimpex/
https://www.gate.ezv.admin.ch/swissimpex/
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ANNEXE 5  
 

Mise à jour : 30.06.2021 
 

 

Principaux pays investisseurs  Année: 2020 
 

Rang Pays 
Investissements 

directs 
(Mio. USD, stock) 

Part 
Variation 

(stock) 

Flux année  
écoulée (Mio. 

USD) 

1 États-Unis 288'299 46.6% -20% 10’304 

2 Espagne  74'852 12.1% -1% 
 

4’005 
 

3 Canada  45'509 7.4% 
+43% 

 

 
4’224 

 

4 Japon  28'237 4.6% -17% 
 

1’228 
 

5 Allemagne 27'250 4.4% -79% 
 

740 
 

6 Pays-Bas  21'458 3.5% -13% 
 

791 
 

7 Belgique 21'079 3.4% 
 

-78% 
 

 
306 

 

8 
Royaume-Unis et Irlande du 
Nord 

15'763 2.5% 23% 
 

875 
 

9 France 9'881 1.6% -73% 
 

282 
 

10 Argentine 9'541 1.5% +43% 
 

664 
 

12 Suisse 8'206 1.3% -28% 522 

      

 Total 618'652 100 % -19% 27'786 

 
Source: Ministère de l’Economie mexicain, juin 2021 

 

https://datos.gob.mx/busca/dataset/informacion-estadistica-de-la-inversion-extranjera-directa

